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O 1 o
Dis-moi tout
Tous, ma mère, mon père, Rébecca et Gabrielle, me dévisageaient, hilares dans l’attente de ma réaction.
Mais la déclaration de Gabrielle m’avait pétrifiée sur place. Et ses paroles résonnaient sans fin à mes oreilles sur le parking glacial. « Eh oui, maintenant ta meilleure amie va vivre aussi à Canterwood ! »
Gabrielle avait quitté Union !
Elle ne prendrait plus de leçons d’équitation à Briar Creek. À partir d’aujourd’hui, elle faisait officiellement partie de l’Académie Canterwood.
Cette Gabrielle à la blondeur nouvelle s’est reculée pour me prendre par les deux bras et me secouer doucement.
— Lauren ? Ohé ? Dis, tu as avalé ta langue ou quoi ?
— Je… je… oh ! là, là ! Gabrielle, ai-je bredouillé tout en essayant d’assimiler ce qu’elle venait de dire. Toi, ici, à Canterwood ! Si je m’attendais à une telle surprise !
Gabrielle a éclaté de rire.
— Je ne sais pas comment j’ai réussi. Je n’y serais jamais parvenue sans tes parents et Rébecca.
— Je comprends tout maintenant. Je me demandais comment tu avais pu entrer sur le campus alors que la journée était strictement réservée aux familles. Et pourquoi tu avais l’air tellement ailleurs par moments. Je n’arrive pas à croire que je me retrouve avec deux de mes amis d’Union à Canterwood.
En voyant Gabrielle froncer les sourcils, je me suis soudain souvenue qu’elle venait de se disputer avec Taylor, mon ex-petit ami, et je m’en suis voulu de l’avoir évoqué.
— On a tant de choses à se raconter, ai-je vite enchaîné en la prenant par le cou.
— Bon, nous allons vous laisser vous retrouver, nous a lancé ma mère depuis le siège passager.
— Oui, amusez-vous bien toutes les deux, a ajouté ma grande sœur assise sur la banquette arrière.
Mon père m’a fait au revoir de la main et a passé la marche arrière. Nous avons suivi la voiture des yeux jusqu’à ce qu’elle quitte le parking et disparaisse au bout de l’allée, puis j’ai de nouveau serré Gabrielle dans mes bras en riant et je l’ai tirée par son manteau pour l’emmener en direction des dortoirs.
— Je veux que tu me racontes tout en détail, mais pas ici sinon nous allons geler sur place. Tu as vu comme c’est beau ? ai-je poursuivi alors que nous fendions la foule d’élèves et de parents qui retournaient au parking. Je ne me lasserai jamais de contempler cet endroit.
— Oui, ce campus est encore plus beau que je l’imaginais, a acquiescé Gabrielle avec un regard émerveillé.
Elle m’a demandé de lui nommer les bâtiments devant lesquels nous passions. Et quand elle s’est excusée d’avoir déjà oublié le nom de ceux que je lui avais montrés le matin, quand nous avions fait le tour des lieux avec ma famille, j’ai haussé les épaules.
— C’est normal, tu ne peux pas tout mémoriser en un après-midi. Moi, il m’a fallu des jours pour me repérer et arrêter d’appeler Chloé au secours chaque fois que je me perdais.
Après avoir longé le centre de loisirs, le bâtiment administratif et les courts de tennis, nous sommes enfin arrivées à Hawthorne. Gabrielle a écarquillé les yeux en prenant conscience que c’était désormais là qu’elle habiterait.
— Non seulement ce dortoir est génial, mais en plus il se trouve juste à côté d’Orchard Hall, ai-je déclaré, les yeux pétillants.
— Qu’est-ce qu’Orchard a de si merveilleux ? s’est enquise Gabrielle.
— C’est là qu’habite Sacha Silver.
La bouche de Gabrielle a dessiné un O parfait.
Nous sommes entrées dans le bâtiment et je l’ai entraînée jusqu’à la porte de Christina.
— Là, c’est le bureau de la responsable de notre dortoir.
— Elle a l’air super sympa. Elle m’a déjà envoyé plusieurs messages de bienvenue. Ça va me faire bizarre de vivre loin de mes parents, je commence à peine à m’en rendre compte.
— C’est vrai qu’ils vont sans doute beaucoup te manquer mais, tu verras, c’est chouette d’être indépendante, mis à part les petites corvées qu’on doit assurer, comme la lessive.
Ensuite, je l’ai conduite au foyer, qui était désert. Nous nous sommes déchaussées avant de nous laisser tomber sur un canapé l’une en face de l’autre.
— Je ne vais pas prévenir tout de suite mes amies, j’ai besoin de passer un peu de temps seule avec toi. Je leur dirai plus tard que tu restes parmi nous.
— J’espère qu’elles seront aussi contentes que toi.
— Bien sûr. Il m’a suffi de te voir cinq secondes avec elles pour constater qu’elles t’adoraient.
Contrairement à ce que nous avions prévu, j’avais à peine croisé les filles. Ç’avait été une vraie journée de folie et nous avions toutes été dépassées par la présence de nos familles.
— Avant de tout se raconter, tu veux une tasse de thé ? ai-je proposé en me levant pour retirer mon manteau, ravie que le foyer soit vide ; nous allions pouvoir parler en toute intimité.
— Je reconnais bien ma Lauren ! Je prendrai la même chose que toi.
J’ai préparé deux tasses de mon thé préféré, celui à la pomme et aux épices, et je suis revenue m’asseoir à côté d’elle.
— Allez, vas-y, commence par le commencement, ai-je déclaré en remontant un plaid orange sur mes jambes.


O 2 o
Comment as-tu fait ?
Gabrielle a bu une gorgée avec un sourire ravi.
— Tu ne peux pas savoir comme tes petits thés m’ont manqué. Après ton départ, j’ai voulu m’y mettre, mais c’était imbuvable. Je ne sais pas comment on peut rater du thé, mais moi j’y arrive très bien !
— Mais comment tu t’y prenais ? n’ai-je pas pu m’empêcher de lui demander.
Gabrielle a levé les yeux vers le plafond pour se concentrer.
— Je mettais le sachet dans une tasse d’eau froide et je chauffais le tout au micro-ondes pendant une minute trente. Ensuite, j’enlevais le sachet et j’ajoutais une cuillère de sucre.
J’ai éclaté de rire.
— Voyons, le thé ne se fait pas au micro-ondes !
Elle s’est frappé le front.
— Quelle idiote ! C’est pour ça qu’il avait un goût de caoutchouc brûlé.
— En tout cas, à partir d’aujourd’hui, c’est moi qui te le préparerai, c’est promis. Maintenant, dis-moi vite comment tu as fait pour venir ici ?
— Oh ! ça n’a pas été facile… Les négociations avec mes parents ont été interminables. Tu les connais, ils ont toujours trouvé que je ne prenais pas l’école assez au sérieux. Ils ont même cru que je voulais aller en pension pour échapper à leur surveillance et pouvoir me tourner les pouces tranquillement.
— Ça ne m’étonne pas. En même temps, tu n’as jamais eu des notes extraordinaires.
— Je plaide coupable, m’a-t-elle répondu en levant sa tasse. Je faisais le strict minimum et je me servais beaucoup de toi et d’Anna. J’ai reconnu que je ne me donnais pas à fond, mais je leur ai assuré que j’étais décidée à prendre un nouveau départ. Dans une école qui jouissait d’une réputation d’excellence, qui plus est !
— Ils ont dû tomber des nues quand tu leur as parlé de pension ? Moi, je n’en reviens pas. Anna était au courant ? Et pourquoi Canterwood, franchement ?
Les questions se bousculaient dans ma tête.
— Avant tout, je tiens à préciser que je n’ai pas choisi Canterwood pour te coller aux basques. Je sais que tu as ta vie ici. De nouveaux amis, un nouveau groupe d’équitation, plein de nouveaux trucs, quoi.
— Arrête, je ne m’inquiète pas pour ça, ce n’est pas mon genre, tu me connais.
— Je sais, mais je tenais à le préciser. En fait, l’idée de la pension a commencé à me trotter dans la tête le jour où tu as été acceptée ici. Je n’en ai jamais parlé à personne parce que ça me paraissait complètement utopique. Avec mon niveau à peine suffisant à Yates, je ne voyais pas comment je pouvais envisager d’intégrer une école encore plus exigeante !
J’ai hoché la tête.
— En fait, tout est ta faute, a-t-elle conclu. Tu m’as inspirée, Lauren. Bien sûr, tu étais déjà une élève modèle à Yates et donc une bien meilleure candidate pour Canterwood que moi, mais tu m’as donné l’envie d’essayer. J’avais aussi le sentiment que je ne pourrais pas avoir de chance réelle de progresser dans un collège où les profs me considéraient comme une écervelée et les garçons comme une coureuse. J’avais une telle réputation… je ne me sentais pas de taille à la démentir.
— Attends, je n’aime pas que tu dises que les professeurs te considéraient comme une écervelée. Tu es tout sauf ça, Gabrielle. Je ne pense pas qu’aucun d’entre eux ait jamais pensé une chose pareille.
— En tout cas, ils étaient persuadés que je n’exploitais pas tout mon potentiel. Leurs « Peut mieux faire ! » m’ont poursuivie toute ma scolarité.
— Avoue que tu le méritais.
— Bien sûr. Mais j’ai décidé de changer et c’est pour ça que je suis là. Ici, personne n’a d’idée préconçue sur moi. Et je suis bien décidée à me donner à fond pour impressionner mes nouveaux profs. Je veux avoir une bonne réputation en classe. Et je vais me calmer côté garçons. Je suis encore bien trop jeune pour me prendre la tête avec ça.
— Waouh ! me suis-je écriée. Esprit, sors de ce corps et dis-moi ce que tu as fait de Gabrielle Monaco !
Elle a éclaté de rire.
— Je suis sérieuse. Les garçons c’est très bien, mais ça me prenait beaucoup trop de temps, et si j’en avais consacré la moitié à l’équitation et à l’école, j’aurais obtenu de bien meilleurs résultats.
— Attends, qu’est-ce que tu viens de dire ? Tu vas monter ici ? Avec un cheval de l’école ? Tu l’as déjà choisi ?
Un énorme sourire s’est étalé sur son visage.
— Non, Lauren, je n’en ai pas choisi pour la bonne raison que mes parents ont racheté Zane à Kim pour moi ! Il arrive aujourd’hui. À mon tour d’être propriétaire !
— Oh, mon Dieu ! ai-je hurlé.
Ce hongre albinos était le cheval préféré de Gabrielle à Briar Creek, où elle était pratiquement la seule à le monter.
— Je sais, c’est incroyable ! Mais mes parents m’ont bien prévenue qu’à la première mauvaise note ils me feraient arrêter l’équitation. Je n’ai pas droit à l’erreur.
— Au fait, quand as-tu envoyé ta candidature ?
— Il y a quelque temps, j’ai envoyé une lettre à la directrice en demandant d’être intégrée à la rentrée prochaine. Je ne pensais pas qu’elle m’accepterait en cours d’année, mais elle m’a répondu qu’elle était prête à me prendre tout de suite.
— Tu en as parlé à qui ? Moi je n’aurais jamais pu garder un tel secret pour moi.
— Je l’ai juste dit à Anna. Et elle l’a dit à Taylor, mais il n’y avait qu’eux deux au courant.
J’ai entendu des rires dans le couloir. À mon grand soulagement, personne n’est entré. Je tenais à profiter au maximum de ce tête-à-tête avec Gabrielle.
— Comment a-t-il réagi à cette nouvelle ?
Gabrielle a regardé le fond de sa tasse avant de me répondre.
— On ne se parlait pas, on était toujours fâchés. Mais d’après Anna, il a trouvé ça super. Elle a même précisé qu’il n’avait pas paru ennuyé que je présente ma candidature en même temps que lui.
— Et Anna ? Je suis triste pour elle. Elle se retrouve toute seule.
— Moi aussi, ça me faisait de la peine. Pourtant, même si je sentais bien qu’elle était déçue, elle n’a pas arrêté de m’encourager. Heureusement qu’elle a Jérémie. Un petit copain, ce n’est pas pareil qu’une amie, mais c’est pas mal quand même. Surtout qu’il est particulièrement sympa.
*
*     *
Je l’ai interrompue si souvent avec mes questions que Gabrielle a mis deux heures à tout me raconter. Nous n’avions plus devant nous que deux tasses de thé vides et des miettes de brownies.
Je n’en revenais pas de la découvrir si résolue à bosser sérieusement.
— Je ne te donne pas trois jours pour tomber amoureuse, il y a tellement de garçons craquants sur le campus, l’ai-je taquinée ; et nous avons éclaté de rire.
— Non, pitié, ne me dis pas ça, a-t-elle gémi. Je suis encore… si faible. Il ne faut pas me tenter alors que je commence à peine ma cure de désintoxication.
— D’accord, d’accord, ai-je gloussé. Je n’en parlerai plus.
Elle a levé un doigt en l’air.
— Moi, en revanche, je veux tout savoir sur le garçon qui fait battre le cœur de ma meilleure amie.
Elle n’a pas eu besoin de me supplier : j’ai immédiatement sorti mon portable et je l’ai posé entre nous pour lui montrer des photos.
— Regarde.
Gabrielle a poussé des « oh ! » et des « ah ! » au fur et à mesure que défilaient les clichés que j’avais pris de Drew à la piscine, quand on se promenait à cheval, ou que des amis avaient pris de nous deux.
— Tu n’aurais jamais dû me demander de te parler de Drew, c’est très dangereux, je suis intarissable sur le sujet. Tu vas le regretter…
— T’inquiète. J’adore toujours autant les histoires de garçon, m’a-t-elle affirmé avec un sourire coquin.
— Tu l’auras voulu !
Sur ces mots, je me suis calée au creux du canapé et j’ai commencé à tout lui raconter au sujet de mon petit ami.


O 3 o
G + L = meilleures amies pour la vie
Quand l’heure est venue de regagner nos chambres, mon téléphone n’arrêtait pas de vibrer. Chloé, Alex et Sophie devaient se demander où j’étais passée.
— Je suis tellement contente que tu sois là, Gabrielle.
— J’ai vraiment l’impression de rêver.
— C’est une impression qui n’est pas près de se dissiper, ai-je répondu tandis que je mettais nos tasses dans le lave-vaisselle.
— J’espère que je vais bien m’entendre avec Sophie, s’est-elle soudain inquiétée. Et qu’elle ne va pas m’en vouloir de cette arrivée soudaine.
— Oh, ne t’inquiète pas pour ça. Sophie va t’adorer. C’est une fille super sympa et elle sera ravie d’avoir de la compagnie. J’en suis sûre.
Au moment où nous allions quitter le foyer, Gabrielle m’a soudain serrée dans ses bras
— Je t’aime à la folie, Lauren.
— Moi aussi, je t’aime, Bribri. On va s’éclater toutes les deux. Tu veux que je te raccompagne à ta chambre ?
— Non, merci, c’est gentil. Va vite retrouver tes amies. Et moi, je vais défaire mes bagages. Avec un peu de chance, Sophie sera rentrée et nous pourrons faire connaissance.
Nous nous sommes séparées sur un petit au revoir de la main et j’ai pris la direction de ma chambre en sortant mon portable pour voir mes messages.
 
Où es-tu ? m’écrivait Chloé. Tout va bien ?
 
Lauren ? reprenait-elle un peu plus tard. Je viens d’apprendre par Sophie qu’elle allait avoir GABRIELLE comme coloc ! C’est vrai ? Tu es avec elle ?
 
Lauren, c’est vrai ce que je viens d’apprendre pour Gabrielle ? m’écrivait Alex.
 
Waouh ! s’exclamait Sophie. Je n’arrive pas à croire que je vais partager ma chambre avec ta meilleure amie d’Union ! Tu savais qu’elle venait ? Je me doute que non puisque que tu n’en as pas parlé. Tu parles d’une surprise !
 
Quand je suis entrée dans notre chambre, Chloé, qui lisait à plat ventre sur son lit Je sais pourquoi chante l’oiseau en cage, s’est levée d’un bond pour se ruer sur moi.
— Lauren ! Mais où étais-tu passée ?
J’ai retiré mes chaussures d’un coup de pied et je me suis laissée tomber sur mon lit.
— Je suis désolée de ne pas avoir répondu à tes messages, mais j’étais avec Gabrielle dans le foyer. Tu parles d’un choc ! Gabrielle ici à Canterwood ! Juste après l’arrivée de Taylor !
Elle a soudain scruté mon visage, les yeux plissés.
— Tu veux que je te mette une compresse sur le front, comme dans la pièce de l’école où j’ai joué les infirmières ? Sauf que je ne sais plus si elle doit être fraîche ou chaude, a-t-elle marmonné, soudain perplexe.
J’ai éclaté de rire.
— Ce ne sera pas nécessaire, Chloé. Merci. Laisse-moi juste le temps d’assimiler la nouvelle. Cette conversation avec Gabrielle m’a déjà bien aidée. Je voulais tellement savoir comment elle avait fait pour arriver là.
— Je veux tout savoir à mon tour, m’a pressée Chloé en se mettant du baume sur les lèvres. Tu crois que tous tes amis d’Union vont s’infiltrer à Canterwood en catimini les uns après les autres ?
— « En catimini », j’aime bien l’expression. Non, je pense qu’Anna n’a aucune intention de bouger. Enfin, ça m’étonnerait. Cela dit, je n’ose plus jurer de rien. Peut-être que je vais me retrouver avec toute ma classe ici l’an prochain. En fait, je voulais surtout savoir pourquoi Gabrielle ne m’avait rien dit. À moins que le « catimini » soit devenu tendance… ?
Chloé a hoché la tête avec vigueur.
— C’est bien possible !
— D’après elle, c’était pour me faire la surprise. Elle m’a d’ailleurs avoué qu’elle avait failli plusieurs fois cracher le morceau au téléphone. Mais elle tenait trop à voir ma tête quand elle m’apprendrait la nouvelle.
— Tu étais déjà tellement sidérée de la voir arriver avec tes parents, comment voulais-tu imaginer qu’elle allait rester ? Dire que pendant que tu faisais visiter le campus à ta famille, elle déposait ses affaires tranquillou dans la chambre de Sophie !
— Au fait, sais-tu ce que Sophie pense à l’idée de devoir de nouveau partager sa chambre ? Elle semblait plutôt contente de vivre seule depuis le départ de Roxane.
— Oui, mais elle m’a avoué tout à l’heure qu’elle commençait à s’ennuyer et que ça faisait un moment qu’elle espérait avoir une nouvelle coloc. C’est juste qu’elle ne s’attendait pas à ce que ce soit le cas avant le trimestre prochain. En tout cas, elle est folle de joie que ce soit une amie à toi.
— Ouf ! me voilà rassurée. Je suis sûre qu’elles vont bien s’entendre. Gabrielle a un peu ta personnalité, je pense qu’elle sera une coloc très divertissante pour Sophie.
— Divertissante ! a gloussé Chloé. C’est comme ça que tu me décrirais ?
— J’ajouterais également cavalière émérite, future lauréate des Oscars et meilleure coloc dont on puisse rêver, ai-je fini avec un sourire éblouissant auquel elle a répondu par un sourire tout aussi éclatant.
— Si tu me permets de te citer, je vais vite ajouter ce descriptif à ma signature électronique ! a-t-elle gloussé.
— J’imagine qu’Alex et Sophie vont vouloir que je leur raconte tout ça. Mais je ne peux pas le faire en présence de Gabrielle, ce serait trop gênant. Ça te dirait de faire une balade à cheval demain ?
— Quelle question ! Monter, c’est une question de survie pour moi. Surtout avec toute la lecture que je dois me farcir pour rattraper mon retard en cours de littérature. Le livre est génial, c’est sûr, mais j’ai besoin d’une pause. Entre la visite des parents et les devoirs, je suis complètement abrutie. Je n’ai même pas eu le temps d’ouvrir le dernier numéro de Célébrités ! a-t-elle ajouté avec une moue. T’imagines un peu ?
— Tu veux dire que tu ne sais pas qui a remporté le All Starz ? Ni si Kris Kristopher trompe réellement sa petite amie ?
— Je ne sais rien. Rien sur mon monde, rien sur mon univers. Je suis complètement dans le noir. C’est comme… c’est comme si je ne savais plus qui j’étais, a-t-elle hoqueté d’un air dramatique.
— Mais, Chloé, tu dois absolument récompenser tes efforts. Tiens, chaque fois que tu lis un chapitre, accorde-toi le droit de lire cinq pages de Célébrités.
Un sourire s’est étalé sur son visage défait.
— Tu es le génie de cette chambre ! C’est une idée fabuleuse, LT.
— Remets-toi au boulot. Moi aussi, j’ai des devoirs à faire. Je préviens tout le monde pour la balade de demain et j’attaque.
Chloé s’est remise à plat ventre et a repris sa lecture en balançant les jambes d’avant en arrière comme un petit enfant.
J’ai ouvert ma messagerie pour aller sur le groupe que j’avais créé pour Alex, Sophie, Cole, Chloé et moi.
 
Salut tout le monde. Bien sûr, vous connaissez tous la nouvelle : Gabrielle, mon amie d’Union, est désormais élève à Canterwood et la coloc de Sophie. Comme vous devez tous brûler de savoir comment elle est arrivée ici, que diriez-vous d’une balade à cheval demain après-midi ?
 
Les réponses ont commencé à arriver quelques secondes plus tard.
 
Avec plaisir ! m’a répondu Alex. J’ai trop hâte.
 
Je suis partant, a écrit Cole. Pas question de rater ça.
 
Absolument ! a écrit Sophie. Gabrielle est en train de défaire ses bagages. Elle est adorable, LT.
 
Je suis trop contente que tu la trouves sympa, ai-je aussitôt répondu. J’étais sûre qu’elle te plairait. Je sens que vous allez devenir de grandes copines.
 
À demain tout le monde ! Rendez-vous devant l’entrée principale.
 
J’ai posé mon téléphone sur ma table de chevet. J’aurais bien aimé que Drew vienne avec nous, mais il n’aurait guère apprécié de m’entendre parler en long et en large de tout ce que j’avais partagé avec Gabrielle. On pourrait toujours se retrouver plus tard dans la soirée.
Je me suis levée pour aller à mon bureau et sortir mes affaires de mon sac. À l’approche des examens, les profs nous accablaient de devoirs. Le trimestre était passé si vite : on était déjà mi-novembre et nous allions bientôt rentrer chez nous pour les vacances de Thanksgiving puis celles de Noël.
Je me réjouissais à cette perspective, mais j’étais un peu triste à l’idée d’être séparée de Whisper pendant deux longues semaines à Noël. Ça ne nous était encore jamais arrivé. J’aurais voulu partager les sucres d’orge, les chansons, les lumières et l’ambiance des fêtes avec ma jument. Mais je ne pensais pas que mes parents accepteraient de la ramener en van à Union pour si peu de temps. N’empêche que j’ai noté sur mon carnet de leur poser la question au cas où…
Il me restait un dernier message à envoyer avant de me mettre au travail.

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Sommaire


		1 - Dis-moi tout


		2 - Comment as-tu fait ?


		3 - G + L = meilleures amies pour la vie


		4 - Un réveil bien agréable


		5 - Balade à cheval et petits potins


		6 - Comment dit-on « star » en suédois ?


		7 - Sophie pète les plombs


		8 - C'est donc ça, voler ?


		9 - Tu es sûre que tout va bien ?


		10 - Tu plaisantes, j'espère


		11 - La pire des trahisons


		12 - C'est l'heure de vérité, Taylor


		13 - Deux amies de perdues


		14 - Contente-toi de crier « Chloé ! »


		15 - Neutralité suisse


		16 - Manque fatal de concentration !


		17 - Rien de tel qu'un bon chocolat chaud


		18 - Accrochage


		19 - Mieux et moins bien à la fois


		20 - Les jours se suivent…


		21 - La réunion


		22 - Peut-on vraiment pardonner ?


		23 - Drôles de coïncidences


		24 - Trois de perdus, trois de retrouvés


		25 - Le plus beau cadeau de tous les temps


		26 - J – 1


		27 - Changement de routine


		28 - Une fin en beauté


		29 - Un baiser porte-bonheur


		30 - La cerise sur le gâteau


		Biographie de l'autrice


		Copyright




Pagination de l'édition papier


		1


		5


		6


		7


		8


		9


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		81


		82


		83


		84


		85


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222



Guide

		Couverture

		Le Haras de Canterwood - tome 18 : Le poids des paillettes

		Sommaire





OPS/images/titre.jpg
LE H%RAS DFE
TER
= QAN WO Op

\ LE POIDs
D, == Jes PAILLETTg )






OPS/images/PKJ_global-centre.jpg
POCKET JEUNESSE
PKJ-





OPS/cover/cover.jpg
JESSICA BURKHART

" E HARAS Dp
cANTERWOG,, e

LE POIDS
== DES PAILLETTEg > ‘/

T












